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ASSEMBLÉES . 

POPULAIRES 

16 ADHÉSIONS 
LO S DU WEEK-END DERNIER 

Ainsi, la remise des cartes 
et le renforcement du parti 
suivent le rythme de l'an 
passé et pourtant nous som­
mes loin d'une campagne 
électorale. 

Mais il est vrai qu'aujour­
d'hui il n'est guère de ques­
tion qui ne fessé l'objet de 
vastes débats, voire d'affron­
tements m~ttant en jeu les 
orientations du pays. Le pa­
tronat pèse de tous ses im­
menses moyens en faveur 
du retour en arrière. 

Devant cet état de fait, 
des illusions tombent et une 
vision plus lucide des réali-

tés favorise l'engagement et 
l'action d'hommes et de 
femmes décidés en adhérant 
au Parti .Communiste à faire 
le contre-poids. 

C'est ainsi qu'à Saint-Na­
zaire au « Petit Caporal •, 4 
adhésions ont été réalisées, 
qu'à Malakoff à Nantes, 3 
ont rejoint nos rangs, 2 aux 
PTT, 1 au CHA, 1 aux Muni­
cipaux, etc ... 

Faire échec à la droite et 
réaliser les engagements de 
mai 81, voifà l'esprit qui les 
anime, ne p.erdons pas un 
seul instant pour les sollici­
ter, poui:; être offensif l 

Une vue partielle de l'assemblée populaire à Malakoff à Nantes 

JEUDI 22 MARS - 0 H. 
Salle de la Bourse du Travail · NANTES 

Sous l'égide des Amis de u Révolution• 

EMPLOI ET 
MUTATIONS INDUSTRIELLES 

avec 

RENE LEGUEN 
et 

CLAUDE POPEREN 
Membres du Bureau Politique du P.C.F. 

UN CONGRÈS DE LA J.C. 

E THOUSI STE, D NA QUE, DÉCIDÉ, CO BATIF 

Les 35 délégués des cercles 
de la J.C. ont fait de leur 
congrès départemental, celui du 
développement de leur organi· 
sati on. 

Congrès enthousiaste, dyna· 
mique, décidé à concrét:ser 
rapidement les possibilités de 
grandir leur influence, leurs 
forces. 

Pour le congrès : « Etre en· 
core plus de jeunes commnistes 
est un besoin urgent. Pas tant 
pour la J.C. elle-même, mais 
avant tout pour que les jeunes 
ne ratent aucune occasion de 
changer la vie, de faire avancer 
les choses "· 

Pendant le congrès lui-même, 
des jeunes venus voir leurs 

copains délégués ont donné leur 
adhésion, illustrant à chaud les 
débats. 

Le congrès s'est naturelle­
ment prolongé le samedi tard 
dans la soirée et le dimanche 
dans l'après-midi, tellement la 
volonté d'aller jusqu'au bout des 
discussions était grande. 

Dès le rapport d'ouverture, 
présenté par Philippe Leroux, 
réélu secrétaire fédéral. le ton 
était donné. 

« Notre congrès doit être 
utile aux jeunes pour changer 
leur vi e, déjà beaucoup ont 
exprimé leur impatience en 
agissant. " 

Les J.C. veulent se donner 
les moyens en grandissant rapi-

dement d'aider encore mieux la 
jeunesse à " passer aux actes • 
" en prenant appui sur ses aspi­
rations, en lui permettant de sa 

(Suite page 7) 

LUNDI 27 FEVRIER 

DU 
DÉ 

1t h 30 à la Fédération 

Une déclaration de Hubert BOUYER 
maire de Montoir 

Dans l'après-midi du 21 
février, Hubert Bouyer, mai­
re de Montoir, a rendu pu­
blique la déclaration suivan­
te : 

u D'inquiétantes informa· 
tlons me sont parvenues à 
propos de Gardiloire. La di· 
rection de cette entreprise 
aurait déjà commencé à en· 
gager la procédure de licen· 
ciements à l'encontre de plu· 
sieurs salariés. 

Je suis étonné et indigné 
de voir ainsi une entreprise 
du secteur nationalisé ba· 
fouer - dans les faits -
les engagements que le mi· 
nistre de !'Industrie avait 
pris envers les travailleurs 

et les élus locaux. Dans une 
réponse du 22 décembre 
1983 qu'il faisait à une dé.. 
marche que j'avais effectuée 
auprès de lui, le ministre 
précisait en effet que • les 
incidences de ce plan sur 
chaque site ne seront con­
nues qu'au printemps de 
1984, et je veillerais natu· 
rellement à cé que les tra· 
vailleurs et les élus concer· 
nés en soient informés aus­
sitôt ... 

Devant la gravité de ces 
faits, je renouvelle aujour· 
d'hui la demande d'entrevue 
faite par les élus communis­
tes de l'agglomération nazai· 
rienne le 26 janvier dernier 

auprès de L. Fabius. 
Parallèlement, j'ai immé­

diatement demandé à ren­
contrer dans les meilleurs 
délais la direction locale da 
Gardiloire. 

Cette entreprise a une 
grande Importance pour la 
région, pour notre pays. 

J'entends ne ménager au­
cun effort pour qu'elle soit 
préservée dans son intégrité 
et considère que dans ce 
secteur d'avenir où près da 
la moitié de la consomma. 
tion d'engrais consommée en 
France provient de l'importa­
tion, il s'agit avant tout d'uti• 
nser les atouts de notre 
pays. 
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•• Cinéma 
le.r Club'' 

76, AVENUE 
DE LA REPUBLIQUE 

SAINT-NAZAIRE 
TEL. · .·53-41 

fous les 1ours 
motinêes te soirées 

'Tarif réduit 
jeudi et lundi 

pour tous 

A mort 
l'arbitre 

14 h - 16 h 20 
20h - 20h20 

RUS TV 
JAMES 

14 h 05 - 16 h 25 
20h05-22h25 

LES 
TRICHEURS 

14 h 05 - 16 h 25 
20hD5-22h25 

Jusqu'à dimanche : 

Gwendoline 
(dolby-stéréo) 

" h - 16 h 20 
211h-22h20 

Lundi • mardi : 

llBERTY 
BELLE 

13 h 55 • 16 h 15 
19 h 55 - 22 h 15 

1 tes--, 
KORRIGANS 
1 1 

-----.. --· • --• -------.. ---... 
·~, · ----• Î.' -
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2 

8. avenue de la 
République 

r él. 22.44. 79 

t'Ascen­
seur 

lnt. - 13 ans) 

LES 
CAVALIERS 

DE L'ORAGE 

EMMA­
NUELLE IV 

(lnt. - 18 ansl 

Don 
Camillo 

-
• --• -----• ----• --• -.. -----------
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1 
-@?.umont--

1 
,..------------------------------------... 

DOLBY-STEREO 

UGCAPOLLO 
- 5. SALLES • 5 FILMS 

A MORT L'ARBITRE 

LE GARDE DU CORPS 

L'ASCENSEUR (lnt. - '3 ansl 

Le loup-garou de Londres 

DON CAMILLO 

Les films de la • semaine 
e A MORT L'ARBITRE. - Film dé 

Jean-Pierre Mocky. Avec Michel Ser­
rault, Eddy Mitchell, Carole Laure, 
Laurent Malet, Claude Brosset, J.-P. 
Mocky. 

e L'ASCENSEUR. - Film de Dick 
Maas. Avec Huub Stapel, Willeke Van 
Ammelrooy, Joslne Van Dalsum. 

e LIBERTY BELLE. - Film français 
de Pascal Kane. Avec Jérôme Zucca, 
Dominique taffln, André Dussolier. 

e KRUU. - Film de Peter Vates. 
Avec Ken Marshall, Lysette Anthony, 
Freddie Jones. Francesca AMis. 

e CLASH. - Film de Raphai!I Del­
pard . .Avec Pierre Clementi, Catherine 
Alric, Bernard Fresson. 

e RUSTY JAMES. - Film de Fran· 
cis Ford Coppola, avec Matt Dillon. 
Mickey Rourke, Vincent Spano, Diane 
Lane, Diane Scarwld. Dennis Hopper. 

e LES CAVALIERS DE L'ORAGE. -
Alm de Gérard Vergez, avec Marlène 
Jobert, Gérard Klein, Wadeck Stanczak, 
Vittorio Mezzogiorno, Jean Rougerie. 

e LE GARll'E DU CORPS. - Film de 
François l.eterrier, avec Jane Blrkin, 

HORAIRE LES 

KORRIGANS 
Salle t : J.v.l.m., 14 h 15, 20 h 05, 

22 h 15 ; s.d., 13 h 50, 16 h, 18 h 10, 
20 h 20, 22 h 30. 

Salle 2 : J.v.1.m., 14 h 15, 20 h 10, 
22 h 15 ; s.d., 14 h. 16 h os. 18 h 10, 
20 n 15, 22 h 30. 

Salle 3 : J.v.l.m., 14 h 15, 20 h 15, 
22 h 25 ; s.d., 13 h 50, 16 h, 18 h 10, 
20 h 20, 22 h 30. 

Salle 4 : J.v.l.m., 14 h 15, 20 h 10, 
22 h 10 ; s.jl., 14 h 15, 16 h 15, 18 h 15, 
20 h 15, 22 h 15. 

Salle 5 : j.v.1.m., 14 h 15, 20 n, 
22 h 25 ; s.d., 14 h, 16 h 25, 20 h, 
22 h 25. 

Gérard Jugnot, Saml Frey, Didier 
Kaminka, Nicole Jamet, Evely11e Didi. 

8 EMMANUELLE IV. - Film de 
Francis Giacobetti, avec Sylvia Kristel 
Mla Nygren, Patrick Bauchau, Deborah 
Power. 

e TRICHEURS. - Film de Barbet 
Sc~roèder. avec Jar.qu.,,, Dutronc, Bulle 
Og1er, Kurt Raab, Vlrglllo Teixeira. 

e DON CAM~UO. - Film américain 
de Terence Hill avec Terence Hill 
Colin Blakely, Mimsy Farmer Rosa 
Hiii. ' 

e _GWENDOLINE. - Film de Just 
Jaecktn, avec Tawny Kltaen, Brent 
Huss, Zabou, Bernadette Lafont, Jean 
Rougerie, André Julian. 

e FENETRE SUR COUR. - Film de 
Alfred Hitchcock, avec James Stewart 
Grace Kelly, Wendell Corey. ' 

e TO BE OR NOT TO BE. - Film 
de Alan Johnson, avec Mel Brooks 
Anne Bancroft, Tlm Matheson, Charles 
Dummg, José Ferrer, George Gaynes. 

e LE JOUR D'APRES. - Film de 
Nicholas Meyer, avec Jason Robards 
Jo Beth Willlams, Steven Guttemberg' 
Jo~n Cullom, John Lithgow, Bioi 
Be1sch. 

e LE JOLI CŒUR. - Film de Fran­
cis _Perrin, avfM'. Francis Perrin, Cyrielle 
Claire, Sylvain Rougerie, Patrl1.la 
Cartier, Michèle Bernier, Annie Jouzier. 

e LOUISIANE. - Film de Phlllppe 
de Broca. avec Margot Kidder, lan 
Charleson. _Lloyd Buckner, Victor La­
oowc. Andrea Ferréol. 

e JACQUES MESRINE. - Film de 
Hervé Palud, sur une Idée de Gilles 
Millet et Hervé Palud. 

Directeur de la publication : 
Maurice ROCHER 

~rue des Ollvettes - NANTES 

Imprimerie Commerciale 
32. boulevard leênnec - RENNES 

C.P .P .P no 52 987 

A l'affiche 
à· Nantes 

APOLLO 

1 - 14 lt, f6 h, 18 h. 20 h, 22 h 
+ s. 0 b 05 : A MORT L'ARBITRE. 

2 - 13 h 55, 15 h 05, 18 h, 20 h 05, 
22 h + s. 0 h 20 : LE GARDE 
DU CORPS. 

3 - 14 h 05, 16 h 50, 18 h 15, 20 h 20, 
22 h 25 + s. 0 h 30 : L'ASCEN· 
SEUR. 

4 - 13 h 35, 1~ h. 40, 17 h 50, 20 h. 
22 h 10 + s. 0 h 25 : LE LOUP­
GAROU DE LONDRES • 

. s - 14 h 25. 16 h 50, 19 h 20, 22 h 
+ sam. 0 h 30 : DON CAMILLO 

COLISEE 114 h. 16 h, 20 h. 22 hl 

1 - GWENDOLINE 
2 - LOUISIANE 
3 - L'ASCENSEUR 

CONCORDE 11" film 19 h ; dim. 14 h, 
2" film 21 h + dim. 16 h ; 3< film 23 hl 

1 - PRENOM CARMEN + DELi· 
VRANC.E + TENEBRES. 

2 - LA TRACE + CLASH + TARZOON 
LA HONTE DE LA JUNGLE. 

3 - LES MAlmES DU TEMPS + 
MORT A VENISE + PHANTOM 
OF THE PARADISE. 

4 - LA GUERRE OfS ETOILES + 
L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE + 
LE RETOUR DE JEDI. 

GAUMOl\ll 

f - 14 h to. fi h 30, 111 lt !kl, 
22 h fO : LES CAVALIERS œ 
L'ORAGE. 

'2 - 13 h 50, f6 h. 20 h, 22 h 10 
+ 18 h dlm. : EMMANUELLE IV. 

3 - 14 h 10, 16 h 30, 19 h 50, 22 h 10 1 
FENETRE SUR COUR. 

4 - 14 h, ,16 h, 20 h 10, 22 h io 
+ 18 h dim. : RUSTY JAMES. 

5 - 13 h 50, 16 h. 20 h 05, 22 h 10 
+ dlm. 18 h : LE JOLI CŒUR. 

6 - 14 h, 16 h 30. 19 h 40, 22 b 10 1 
LE JOUR D'APRES. 

KATORZA (14 h. 16 h, 20 h, 22 hl 1 

1 - RUSTY JAMES. 
2 - A MORT L'ARBITRE. 
3 - TRICHEURS. 
4 - LE BON PLAISIR. 
5 - TO BE OR NOT TO BE (V.O.). 
6 - TRAHISON CONJUGALE (V.O.). 

RACINE 114 h. 18 h 30, 20 h, 22 h 30) 

1 - TCHAO PANTIN. 
2 - JACQUES MESRINE. 

ARIEL (14, 16 h 30, 20 h, 22 h 20) 

- CROLL (O.S.). 
- RUE BARBARE. 

OLYMPIA (14 h, 16 h, 20 h, 22 b) 

- ORANGE MECANIQUE. 

CINEMATOGRAPHE 

- Mercredi. samedi, 14 h 30, 16 h 30, 
LA ROSE EJ LA FLECHE. 

- Tous les Jours, 21 h : $AJIS 
SOLEIL 

place du 
commerce 
48.29.95 

LES 
CAVALIERS 

DE L'ORAGE 
(dolby-stêrfo) 

EMMA­
NUELLE IV 

(lnt. - ta ans} 

Fenêtre 

RUSTY 
JAMES 

LE JOLI 
CŒUR 

LE JOUR 
D'APRÈS 

LA TRAMONTANE 
A DEUX ANS 

La Compagnie la Tramontane 
a deux ans. 

C'est en effet le 19 janvier 
1982 qu'elle s'implanta en Ven­
dée, à La Faute-sur-Mer, faisant 
le pari difficile de faire vivre 
une troupe de théâtre profes­
sionnelle en milieu rural. 

Deux ans après, on peut dire 
que le pari a été tenu. 

Quatre créations ont marqué 
l'activité de la troupe : 

Trois spectacles pour 
enfants : 

Le voyage de Pao, créé en 
février 82 qui a été joué 163 fois. 

Histoire de marine, créé en 
octobre 82, joué 145 fois. 

Complainte p o u r Djellilah, 
créé en octobre 83, qui après 
déjà 75 représentations poursuit 
sa tournée. 

- En novembre 82, la Tra­
montane créait un spectacle 
pour tout public : La troisième 
roue de la charrette (les 
Clowns} joué 80 fois, avant que 
la tournée ne soit interrompue 
par l'accident dans lequel le 
comédien Christophe Simonnet 
a trouvé la mort le 26 novembre 
dernier. 

Au total, en deux saisons, 
plus de 50 000 s·pectateurs ont 
vu les créations de La TramoD-

tane en Vendée et dans les 
départements de Loire-Atlair 
tique, Deux-Sèvres. Maine-et· 
Loire, Charente et Charente­
Maritime. car la Tramontane a 
acquis une dimension régionale. 

Pendant ces deux années. La 
Tramontane a apporté sa colla­
boration à de nombreuses acti­
vités de tormation auprès des 
troupes amateurs locales et 
dans les établissements sco­
laires, participant notamment 
aux rencontres de Luçon, Fonte­
nay-le-Comte et Noirmoutier. 

La troupe a participé égale­
ment à de nombreuse$ anima­
tions, notamment le Carnaval 
de La Généraudière [à La R<> 
che-sur-Yon). les Fêtes du Soleil 
à Luçon et a conduit à l'anima. 
à Luçon et a conduit l'anima­
sur-Mer en 1982 et 19&3. 

La Tramontane a plusieurs 
projets. 

Elle morrte actuellement un 
nouveau spectacle. 

Ce spectacle Intitulé Réponse 
à la mort d'ArJequin • La Ma..,. 
dragore sera créé le 26 février 
prochain. 

La troupe travaille également 
à une co-production avec le 
Parc Naturel Régional du- Marais 
Poitevin sur Mélusine. 



CONSEIL GÉNÉRAL •• • 
Deux interventions de .MICHEL MOREAU 

1•) A PROPOS DE LA TAXE 
PROFESSIONNELLE : 

Accusé par la droite de vou· 
loir • casser du patron •, de 
• parler un langage d'un autre 
âge • , • anti-économique •, Mi· 
chel Moreau devait rappeler que 
bien au contraire, • c'est la 
diminution de la taxe profes­
sionnelle • payée par les pa­
trons qui est • anti-économique •. 

... • Avec cette taxe , déclara 
le conseiller général commu­
niste, les patrons payent une 
partie des services qui leur 
sont rendus par les collectlvltés 
locales, en matière d'infrastruc­
tures, de routes. de transport, 
etc ... 

C'est un Impôt qui nécessite 
quelques aménagements certes 
(aménagements prooosés par 
les élus communistes mais tou­
jours repoussés par la droite) 
mals comme il reoose en partie 
sur le capital des ~fltreorlses. 
Il pénatise l'excês d'accumula­
tion de capital et enc:ouraqe à 
des investissements ornductlfs ... 

... Il est tarQement suppor­
table car si on reoaTde les 
chiffres. on s•aperr..oit que le 
poids de ta taxe orofesslonnellA 
pour les entreorises est large­
ment en dessous de ce que 
celles-cl distribuent eux banques 
et à leurs actionnaires. Par 
exemple. on sait que qlobale­
ment les eotreprises distribuent 

·deux fois plus d'iirQent à leurs 
actionnaires qu'elles ne pavent 
de taxe professionnelle. 

Et cet arQent vPrsé aux 

actionnaires, on sait trop ce 
qu'il devient. Il entretient la 
spéculation financière, l'exporta­
tion des capitaux. Il n'est pas 
réinvesti dans l'économie de 
notre pays. Cet argent Joue 
contre la France. 

Avec la taxe professionnelle 
par contre, on réc1Jpère des 
sommes qui seront Investies en 
France, dans nos communes. 
dans notre département. 

Ces investissements alimen· 
teront les marchés créateurs 
d'emploi, et en permettant 
d'améliorer les services rendus, 
elle restitue aux travailleurs une 
partie des richesses qu'ils ont 
créé par leur travail et qui leur 
est due. • 

Michel Moreau devait souli­
gner qu' • il ne fallait pas se 
laisser Influencer par les cris 
d'orfraie des patrons. car chez 
les grandes fortunes du déoar­
tement. cela n'a pas l'air d'aller 
trop mal. La taxe profession· 
nelle ne semble pas les avoir 
étranglés •. 

le conseiller général du fi• 
canton devait rappeler que ces 
1 300 faml11es • totalisaient unA 
fortune de 800 milliards de cen· 
tlmes, cinq fols le budget du 
déoartement •. 

De l'argent, il y en a 1 

2") A PROPOS DES POLES 
TOUCHES PAR 

LES RESTRUCTURATIONS : 

Le président du Conseil géné­
ral a écrit au Premier ministre 
sur cette importante question. 

Conseil Municipal de Nantes 
SEANCE DU 20 FEVRIER 1984 

Le charme discret 
des "petits dossiers" de la Bourgeoisie 

Ouvrant la séance, M. Chauty 
fit savoir que la commission 
des vœux, qui doit examiner un 
projet de vœu con ce r n a n t 
l'agression raciste de militants 
du Front national de Le Pen 
contre le M.R.A.P. et l'Amlcale 
des Algériens en France. devra 
être reconvoquée. Notre cama­
rade Joël Busson tient alors à 
souligner le peu d'empresse· 
ment de la droite à examiner 
ce vœu. Evidemment, après les 
propos des R.P.R. Labbé et 
Pons ... 

nlcipalité a choisi , pour les 
affiches de publicité pour le 
complexe sportif du Petit-Port, 
un imprimeur... belge, d'autre 
part d'engager un débat sur le 
journal municipal. Ce fut l'occa­
sion pour M. Chauty de traiter 
les élus d'opposition de • figu­
rants •. Préoccupés par l'alti· 
tude anti-démocratique que cela 
représente, les élus commu­
nistes ne se font toutefois pas 
d'illusions sur une • bonne 
droite • octroyant une page, 
contrairement à une demande 
émise, au demeurant sans suite. 

Michel Moreau devait souli· 
gner que le eontenu de la lettr" 
était • significatif d'une démar­
che qui a toujours été celle 
de la droite dans i.:e départe­
ment •. 

• Ce que vous demandez au 
Premier ministre, c'est la mise 
en assistance de notre dépar­
tement. Comme toujours, vous 
refusez de vous battre parce 
que vos Intérêts ne sont pas 
ceux des travailleurs de Loire­
Atlantlque. 

Les communistes ont une 
toute autre manière de voir les 
choses. Nous pensons que notre 
département a les moyens 
d'aller de l'avant, de s'en 
sortir : des moyens en ri· 
chesses, en hommes et femmes 
qualifiés. 

A condition qu'on veuille bien 
utiliser tous ces atouts. et que 
quelques-uns cessent de trainer 
les pieds en refusant d'investir. 
Si on veut bien donner toutes 
ses chances à la construction 
navale, en abandonnant la poll­
tiaue pratiquée jusau'icl oar la 
droite et qui a fait tant de 
mal... • . 

Michel Moreau devait faire 
remarauer que la • maJorité du 
Conseil général et son prési­
dent seraient plus crédibles 
s'ils cessaient de freiner le lan­
cement de certains grands tra­
vaux comme le franchissement 
de la Loire, l'usine d'incinéra­
tion et le réseau de chaleur de 
l'agglomération nantaise._ 

Une telle attitude n'est pas 
de nature à donner beaucoup 
de poids à leur démarche pour 
la construction de la centrale 
nucléaire du Carnet. eux qui 
n'ont jamais eu le courage poli· 
tique d'en lancer la construc­
tion. • 

Michel Moreau devait, par 
ailleurs, se féliciter de l'action 
des militants C.G.T. posant sym· 
boliquement la première pierre 
de la centrale. 

On se souvient des argu­
ments avi\ncés par le maire 
de Nantes pour justifier le 
changement de nom de la rue 
Maurice-Thorez. Il aurait été 
submergé par les de mandes 
de riverains mécontents d'ha­
biter une rue portant le nom 
d'un dirigeant communiste. 

Les parents· d'élèves et les 
enseignants du collège de 
Chantenay avaient par avan­
ce répondu à ce genre d'ar­
gument. Nos lecteurs ont été 
informés. 

Mais cette fois-ci, ce sont 
les riverains qui prennent 
leur affaire en main. Ils 
viennent d'écrire au Sénateur 

.. • ,,- • - ··~ • •• .._ •• - • - .. • ... • ,1• i'". -~~ . .• - ... · -~ -.. ~ •• 

NANTES . ~ 
250 à 300 emplois supprimés 
dans les services de la ville 

Quand il aborde les problè­
mes de l'emploi, M. Chauty n'y 
va pas avec le dos de la 
cuillère. 

Toutes les occasions lui sont 
bonnes pour mettre en cause 
la politique du gouvernement, 
en utilisant les sentiments de 
tous ceux qui sont frappés par 
le chômage. 

Le chômage avant 1981 , il ne 
connait pas. C'est depuis cette 
date à l'en croire, que tout se 
gâte: .. Nos lecteurs ne se lais­
seront pas berner, Ils savent de 
quoi il retourne. 

Mals M. Chauty veut trop 
prouver, alors li en rajoute. 

A propos de la • carte des 
pôles de reconversion •, le sé· 
nateur-maire se plaint de ne pas 
y voir figurer la ville de Nantes . 
Cela peut se discuter. Mais 
était-il utile qu'il rajoute à 
Nantes, qui n'en peut déjà plus, 
15 000 chômeurs? ... 

li faut dire que depuis t'arrl· 
vée de la droite à Nantes. le 
service économique de la ville 
ne oublie plus le tableau des 
• offres et demandes d'emploi 
non satisfaites • comme le 
faisait la municipalité précé­
dente ... ce qui permet à M. le 
maire de dire n'importe quoi et 
d'annoncer 3i; 138 chômeurs à 
Nantes. le chiffre est bon, sauf 
qu'il s'agit du chômaqe existant 
dans 24 cantons de Loire-Atlan­
tique. plus Nantes. C'est-à-dire 
les deux tiers du département. 

De deux choses l'une, ou M. 
Chauty n'y connaît rien ou 
alors. li pense que plus le men­
songe est grand plus il est cru ... 

li reste qu'il y a plus de 
20 000 chômeurs à Nantes et 
M. Chauty serait plus crédible 
s'il avait la volonté de s atta· 
quer au chômage. Il n'aurait oas 

besoin d'en rajouter. 
Telle n'est pas sa politique. 

Nos lecteurs se souvienr.ent 
que la première conséquence 
de ses décisions culturelles a 
été le licenciement de 50 sala­
riés à la Maison de la Culture 
et au CRAN. 

Ses tergiversations sur le 
tramway ont entrainé des sup­
pressions d'emploi dans les 
entreprises de travaux puh'ïcs. 

Et aujourd'hui. li retarde la 
réalisation de grands travaux. 
tels que le franchissement de 
Cheviré. l'usine d'incinération et 
le ré<1eau de chaleur ... 

Aujourd'hui, il va pins foin. 
Avec sa majorité de droite ~u 
Conseil municioal , il a dér.iàé 
de suoprimer 250 à 300 emniois 
dans les services de la ville. 

Le budget en témoiane L ~s 
dP.oenses de per~onnP.1 sont f'll 

diminution de 400 millions de 
centimes. 

Compte tenu des auqmenta­
tions normales de tr:iitement du 
personnel en 1984, li va man­
quer 29 milliards de centimes 
pour o"aver l'équivalent en per­
sonnel de 1983. 

Il y aura bel et bien supores­
slon de 250 à 300 postes dans 
les services de la ville . Déià 
les retraités ne sont plus rem­
placés. ainsi que les malades, 
les accidentés ... 

Quelles conclusions tirer ? 
Que M. Chauty préfère paver 
des chômeurs supplémentaires, 
plutôt que des employés muni­
cipaux. 

D'autre part. on peut s'inter­
ro·ger dans ces conditions. sur 
ce aue va devenir le service 
public et les conditions de tra­
vail des agents mumclpawc. 
Mais nous aurons l'occasion d'y 
revenir. 

STAGE DES SECRÉTAIRES DE CELLULES 
SAMEDI 17 MARS à la Fédération 

M. CHAUTY 
A MENTI 

Maire pour lui faire part de 
leur réprobation devant sa 
décision. 

En dehoi:s de tout aspect 
politique, ils soulignent les 
difficultés matérielles el fi. 
nancH:res causées par le chan 
gement de nom. Pour les 
commerçants, les artisans et 
les médecins dont par ail­
leurs Chauty' semble se pré­
occuper en 'parole, sont obli­
gés de changer tous leurs 
imprimés, de prévenir leurs 
clients. Les autres riverains, 
en majorité des retraités, 
sont obligés de changer tous 
leurs papiers, prévenir leur 
caisse de r etraite, leur mu­
tuelle, etc ... Bref, des tracas­
series et des frais. 

Et M. Chauty, à la mi-jan­
vier, a reçu une lettre de tou-

te la rue Maurice-Thorez 
(seulement six personnes ont 
refusé de signer) lui ct~·mun­
dant de revenir sur sa dcd ­
sion, en soulignant les diffi· 
cuités rencontrées et dl-mon­
trant l'incohérence d'une dé­
cision qui fait que maintc­
narrt la rue Amiral-Ducha f­
fault est actuellement coupée 
en deux par le boulevard 
Coty et les lignes du tram­
way et se termine en quelque 
sorte en cul de sac. 

La lettre est restée sans ré­
ponse. Sans doute que Mon­
sieur Chauty y a vu " la main 
de Moscou». Une délégation 
des riverains a demandé au 
Conseiller Général Michel 
MOREAU, d'intervenir pour 
réveiller l'attention de la ma­
jorité du Conseil Munic: ipal. 

Ne reculant devant rien pour 
faire plaisir à leurs am!s, le_s 
élus de droite votèrent 1 exone· 
ration de taxe professionnelle 
et de taxe sur les propriétés 
bâties pour les entreprises nou­
velles ou reprises, jusqu'en 1986 
inclus. Après s'être interrogé 
sur le retard que l'on prend 
pour le vote des taux des 
Impôts communaux, notre cama­
rade Paul le Guilloux fit obser­
ver au cours d'un débat où la 
droite - en particulier MM. Le 
Masne et Jolivel - fit le forcing 
en faveur du patronat, que, loin 
d'être • anti-économique •, la 
taxe professionnelle a toute sa 
place avec quelques améliora· 
tians.' dans une fiscalité plus 
démocratique : écrêtée à 6 % 
de la valeur ajoutée, dont elle 
représente en moyenne de 0,5 à 
2 %, la taxe professionnelle, 
loin de représenter une lourde 
charge pour les entreprises , 
présente l'avantage d'être pour 
partie un Impôt sur le capital, 
le seul en France. 

Lorsque fut abordé le plan 
communal d'action contre le 
bruit, Paul Le Guilloux souligna 
la faiblesse de l'effort prévu, 
nettement e n retrait par rapport 
à ce qu'avait programmé l'an­
cienne municii:;alité. Il s'enten­
dit répondre qu'il était envisagé 
d'étaler sur cinq ans le pro· 
gramme prévu pour trois ans. 
Autrement dit, la rigueur et la 
patience... même pour nos 
oreilles, alors que les pro­
blèmes de bruits industr!els, 
dus à la circulation et à la 
construction sont bien là. Toute 
une politique, fondée par ail­
leurs sur la culpabilisation des 
usagers. 

Parmi les autres dossiers 
apparut notamment un dossier 
attribuant en marché négocié , 
c'est-à-dire en supprimant toute 
concurrence. la pose de canali­
sations d'eau potable pour 9,5 
millions de nos francs. De quoi 
rester rêveur. 

NOTRE CAMARADE 
JEANNINE CAILLEAU N'EST PLUS 

Finalement, après le vote d'un 
amendement des élus socia­
listes, le Conseil vota cette 
exonération, malgré l'opposition 
des élus communistes. 

De même nos élus rappe· 
lèrent, à l'occasion des dossiers 
de réhabilitation H.L.M.. la né­
cessité de revoir entièrement 
le conventionnement 

Un autre dossier fut l'occa­
sion d'une part d'apprendre que. 
sans doute par solidarité avec 
les imprimeurs nantais, la mu-

D'un autre côté, présentant le 
dossier des tarifs des restau­
rants d'enfants, M. Jozan se 
plut à regretter que le décret 
de modération des tarifs de 
permette pas d'augmenter beau· 
coup plus les tarifs, en particu­
lier les plus bas, au nom du 
• bon sens • et du • véritable 
aspect social •. Tout un pro­
gramme ... 

Prochain Conseil municipal le 
19 mars à 17 h 30. 

Pierre DANGLE. 

La semaine dernière. une 
regrettable erreur d7 trans· 
mission s'est traduite par 
une nécrologie erronée, nous 
nous en excusons auprès des 
familles de nos camarades. Il 
fallait lire : 

Nous avons la douleur de 
vous faire part du décès de 
notre camarade Jeannine 
CAILLEAU, épouse de Ray­
mond CAILLEAU, conseiUer 
municipal de Rezé. 

Jeannine était depuis de 

nombreuses années la secré­
taire d e l'UFF à Rezé, et 
membre de son bureau dé· 
partemcntal. 

Les obsèques de notre ca­
marade se sont déroulées en 
présence d'une foule considé­
rable d'amis, de camarades, 
venus témoigner leur sympa­
thie à Raymond el sa famille 
e t un dernier hommage à 
Jeannine. 

Notre Fédération était r~­
préscnlée par une délégation 

conduite par Joël Busson, 
m embre du secrétariat fédé­
ral. Dès la triste nouvelle par­
venue au siège de la fédéra­
tion, Gilles Bontemps, son 
secrétaire, assurait notre ca· 
marade Raymond de l'affec­
tion des communistes de Loi­
t <!-Atlaatique. 

« Les Nouvelles » tiennent 
à témoigner à notre camara­
de, à ses enfants, l'expres­
s ion de leurs condoléances 
attris tées. 

... ... ~ . : : . .· ...... ·" . :. ... , ' . ~ ~- ' . - . .. . ' ........ 
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SOUSGKIPTION NATIONALE 

0,569, 101 

Souscription nationale 

VERSEMENT 
pour le renouveau économique, l'emploi 

le progrès social et la Paix 

Souscrit au 
Parti Communiste 

Français 
2, place du Coloriel-Fablen, 75940 Paris 

J'ai versé, pour soutenir 
le Parti Communiste Français 

qui dit :« Avec la gauche 
en avant la France ,. : 

FraoC$ 

Première hste arrêtée au 20 février 84 
NANTES 

CeOule Thaelman (Ste-Anne) : Théophile Vincent ...• 50,00 F 
300,00 F 
150,00 F 

Cellule Michel ........ .. ...... . ......... . ........ . 
Cellule Cadou • Longchamp .. .... . .• ..•. .. .. . ...... 

SAINT-NAZAIRE 
Cellule de Saint-Mare .........•..•...... . .....•..•• 500,00 F 

130,00 F ChantiM bord ... •••........ . ................. . .. • 
AnonytM . ... . . .•• . . . . •. . ...... . . ............... 30,00 F 

200,00 F 
100,00 F 
80,00 F 

Régis Antoine . ...... ...... ... .............. . . .. .. 
M. de RuzunaA . .•. . ..... . ..........•....•• . .. . . . .. 
Cellule Mensuels Chantiers .....•. .. .......• • ..• • 

LA CHAPELLE.SUR-ERDRE 
Cellule Godeau .. .. ... . .•. .. ............ . ...•... . 100,00 F 

Total 1" liste : 1 640,00 F 
à reporter 

VERSEZ AU CCP G. BARAUD 551 -67 Y Nantes 

EN BREF -
e Accord à · la S.N.E.F. à 

Saint-Nazaire : après deux jours 
de grève, la direction a été 
contrainte de signer un accord 
avec les délégués C.G.T.. en 
présence de l'inspecteur du Tra­
vail . Le patron a dû lever les 
sanctions contre deux chefs 
d'équipe qui avaient ét é déqua­
lifiés. 

e Chez • MontaJev " à Saint. 
Nazaire, les trava!lleurs cnt fait 
grève jeudi dernier, pendant une 
demi-journée. à l'appel de la 
C.G.T. Ceux-ci s'opposent au 

EN BREF -
projet de licenciements de la 
direction. qui voudrait transfor­
mer certains emplois de t itu­
laires en emplois précaires ou 
de sous-traitance. 

e Chez Barbé-B.T.P. à Nantes, 
l 'entreprise ferme et licencie 
ses 23 derniers salariés. 

e Les travailleurs C.G.T. de 
l 'équipement ont fait grève pen­
dant 24 heures, vendredi der­
nier. pour le maintien de leur 
pouvoir d'achat et la titularisa­
tion du personnel auxi l iaire. 

Les métallos dans les rues de Nantes à l'appel de la C.G.T. 
pour défendre l'emploi et le pouvoir d'achat dans le cadre 
de la ioumée d'action nationale. Les fonctionnaires devaient 
eux aussi manifester à l'appel de la C.G.T. leur volonté de ne 

pas laisser entamer leur pouvoir d'achat 

Abonnez-vous aux 
Nouvelles de Loire-Atlantique 

Un an : 50 F - Abonnement de soutien : 1 OO F 

NOM : ......................... ............................. Prénoms 

Adresse : .................................................... . 

Ville : .. ........... . ...... .................................... Code postal : ............................ . 
Adressez votre versement au CCP 551-67 V • Gilles BARAUD 

41 , rue des Olivettes • NANTES 
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région Financés par l'écote et 
animés par les élèves avec 
l'aide d'anlma.teurs. 

Les résultats : Les échecs 
sont très rares. Au sortir de 
l'école, la formation solide qu'ils 
ont reçue permet aux jeunes 
d 'espérer une promotion rapide 
dans l'entreprise. Les A.E. 
seront vite en maitrise. les 
techniciens de l'école raflent 
une bonne part des concours 
de la Promotion Ouvrière qui 
conduit aux por tes des cadres. 

DROLES o·EcONOMIE 

Nous reproduisons ici un article paru dans " Avant.Garde •, 
iournal du Mouvement de la Jeunesse Communiste et concer­
nant l'école du gaz de Saint·Etienne-de·Montluc. 

A écouter les élèves, les 
enseignants, le directeur (je 
souhaite à tous les L.E.P. de 
France d'en avoir un aussi dyna. 
mique et compétent) on ne 
comprend guère les menaces de 
la Direction. Celle-ci prétend 
fermer la formation de techni­
ciens 1 Arguments : vous coû­
tez trop cher. • Mais nous com­
bien on rapporte à la boite en 
35 ans de métier ' • répllaue 
un des élèves. D'autant olus 
Incompréhensible que l'école 
est aussi utilisée pour la forma-lA fORMATION PlHN GAZ 

Les écoles d'entreprise, ça existe. Et ça marche .•. 
Tous veulent continuer. Sauf la direction 

d'EDF-GDF. Drôle d'idée 
LE CONGRES 

DE VILLE 

Apprendre le métier. C'est le 
fil rouge qui guide la trajectoire 
des Jeunes élèves de l'école 
nationale de métier. C'est là, 
près de Nantes, qu'EDF-GDF 
forme ses gaziers. Les places 
sont chères. 15 000 candidats 

pour le concours national. A 
deux niveaux. Après la troi­
sième pour la formation d'agent 
d'exploitation (AE). Après la 
seconde pour celle d'agent de 
maitrise. 500 places pour les 
6 écoles d'EDF-GDF. 60 dans 
celle de Nantes. 

Arrivés ici pour 18 mois, les 
jeunes en sortent munis d'un 
métier. d'un poste dan!! l'entre­
prise et d'une possibilité de 
carrière. Ce qui les a stt1rés, 
• la sécurité de l'emploi, bien 
sûr • . Mals cette école d'entre­
prise n'est pas un LEP comme 
les autres. 

Souel numéro 1 : l'apprentis­
sage du métier doit se raprir<.>­
cher le plus possible des condi­
tions réelles du travail. Aussi 
les • gestes professionne:s •, 
souder, braser, cint rer un tube, 
connaitre les différents maté­
riels de l'entreprise ne consti· 
tuent que les éléments du 
puzzle . Une fois ces éléments 
mait risés séparément. la mise 
en pratique commence. A l'ate· 
lier, • installation d'immeuble •, 
par exemple : l'élève se rend 
d'abord dans un bureau où on 
lui donne un bon de travail. 
Muni de celui-cl, li se dirige 
vers le magasin pour y retirer 
le matériel nécessaire. Ensutte. 
dans 1'atelier, il réalise le travail 
demandé. Seul ou en équipe. 
Ce peut être l'installation d'une 
borne d'immeuble. une prise de 
compteur, toutes les conduites 
jusqu'à un apparei l ménager. 
Puis le gaz est envoyé par les 
conduites. Le même genre 
d'exercice se fai t dehors sur 
des conduites identiques à 
celles que vous trouvez sous 
votre trottoir. 

STAGE PISCINE 

Le lien avec l'entreprise per· 
met de s'exercer sur des chan­
tiers. A deux reprises, au cours 

de leur formation, un groupe 
de 10 élèves va assurer la 
réalisation d'un chant ier. Avec 
la seule aide d'un de leur prof 
qui leur permettra d'en tirer un 
maximum d'enseignement et 
surveillera la qualité du travail. 

Puis, vers la fin, Ils feront leur 
stage • piscine •. Piscine, parce 
qu'ils se jettent à l'eau. Envoyé 
seul dans une équipe de travail, 
le stagiaire devra occuper un 
poste. Travailler comme un 
agent. Se débrouil ler avec sa 
dotation pour t rouver un hôtel, 
manger, se déplacer. Un ensei· 
gnant viendra lui rendre visite, 
discuter avec lui et le chef de 
l'équipe où il travaille. Aussi les 
profs peuvent confronter leur 
enseignement avec la réalité . 
Cela débouche sur une évolu­
tion constante de la formation 
pour l'adapter à la réal:té. 

les profs : des agents d'EDF­
GDF, recrutés sur concours. 
• Ce sont presque tous des 
collègues •, me dira l'un d'entre 
eux. • C'est bien d'avoir des 
profs qui connaissent tout du 
métier •, renchérit un jeune. 

Les moyens : ceux d'une 
grosse entreprise. Tout le maté­
riel uti lisé pour la formation 
est moderne. Pas de retard sur 
la vie. Les moyens c'est aussi 
du sport et des loisirs. Du foot 
au canoë-kayak, en passant par 
le hand-ball , le judo, le tennis 
ou !'équitation. Les clubs fol· 
sonnent. D'astronomie, d'élec­
tronique, de guitarde, radio­
amateur. Sur l 'école ou en 
liaison avec les clubs de la 

DE L'UNION 
DES ETUDIANTS 
COMMUNISTES 

SE TIENT CE SAMEDI 
25 FEVRIER 

A LA FEDERATION 
DU PARTI 

ABONNE-TOI A 

« A V ANT-GARDE » 

12 numéros 100 F 

Abonnement de soutien 

120 F 

cc AVANT-GARDE• 
19, rue Victor-Hugo 
93170 BAGNOLET 

t ion permanente. A vouloir éco· 
nomiser sur la formation, la 
direction va saper l'un des 
piliers essentiels de sa compé­
titivité : la qualification du per· 
sonnel. Le gaz. c'est dangereux. 
les clients sont t rès nombreux. 
GDF possède sûrement la meil­
leure technique du monde. Au 
point qu'à l'école on voit défiler 
des stagiaires de nombreux 
pays. Le gaz est une énergie 
d'avenir. Mélangez tout cela et 
la menace de la direction 
devient vraiment aberrante. Les 
élèves qui bénéfici ent aujour­
d'hui de cette formation sont 
les premiers à le dire. Décou­
verte de l'autre face du métier. 
déèouverte de l'action syndicale, 
de la C.G.T. Les jeunes appren­
nent qu'à la Libération leurs 
prédécesseurs étaient rémuné­
rés pendant leur formation , que 
la proportion d'embauchés pas­
sant par l'école était bien plus 
Importante. Les idées che­
minent dans cette école où l'on 
apprend à être un travailleur à 
part entière. Exemple à méditer 
pour l'enseignement public . 

Luc LEPIN . 

TOI AUSSI ADH~RE A LA J. C. 
NOM : .............................................. ............................................................. . 
Prénom : ...................................................... Age : ............................ .. 
Adresse : .................................................................. Tél ..................... . 
Entreprise : ............................................................................................... . 
Lycée : .............. ........................... L.E.P. : ......................................... . 

A retourner au M .J .C .F. • 41, rue des Olivettes 
44000 NANTES 
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JEUNESSE COMMUNISTE 
·Un congrès enthousias.te, décidé, dynamique, combatif ... 

(Suite de la première page) 
rassembler et d'agir avec de 
nombreux cercles de la J.C. "'• 
poursuivait P. Leroux. 

Au cœur des débats du con­
grès, d'aborq l'emplol, la possi­
bilité pour chaque Jeune d'ac­
quérir une véritable formation, 
puis d'exercer un métier utile, 
Intéressant. dans un emplol 
s t a b 1 e constitue l'une des 
pr.Soccupations majeures des 
J.C 

Le rapport, comme les débats, 
devaient montrer la détermina­
tion de la J.C. à revendiquer le 
droit au travail. à mobiliser la 
jeunesse pour une politique 
novatrice oermP.ttant à tous de 
contribuer à la création des 
richesses dont notre pays, 
comme les peuoles, ont besoin 
pour mieux vivre. 

Philiooe Leroux situait les 
resoonsatiilités, dénonçait les 
orlentatinns qui conduisent à la 
casse d'industries qui ont de 
l'avenir et pourraient, avec les 
6olutlons otéconlsées par les 
communistes. être créatrices 
d'emolols oour tes mlliiers de 
Jeunes orivés de travail. 

l'intervention des Jeunes pré­
sents au conarès révélait leur 

irritation à l'égard de l'attitude 
du patronat. leur révolte de voir 
leurs espoirs de 81 remis en 
cause par la situation faite à 
notre construction navale ... 

" Depuis 81, les cercles de la 
J.C. agissent pour que les 
jeunes profitent du chanqement 
enqaaé dans la _société. Des 
acauis lm1Jortants ont été obte· 
nus. non sans luttes. contre la 
droite et le patronat. les leunes 
perdent oeu à peu leurs lllu· 
sions et ils son1 de olus en nlus 
nombreux. à ressentir la néces­
sité de lutter, même avec un 
gouvernement de aauche, oour 
obtenir ce qu'ils veulent. • 

les J.C. ont décidé de 
• passer aux actes • , ils vont 
rencontrer des travai lleurs d'en­
treortses où ils front exlaer 
l'ernbauche de ieunes pour corn· 
penser les déoarts en retraite. 

lis sont résolus à aqlr oour 
que la formation professionnelle 
soit reconnue et débouche sur 
un emolol corresoondant à leur 
asoiratlon oour en finir avec ce 
qu'P.xortmait une déléauée : 
• J'ai suivi une formation de 
menuisier en L.E.P. et à la sor· 
tie 1.,. l'ois conb'ainte à faire la 

plonge dans un restaurant •, ou 
ce jeune du cercle • Aragon • 
-qui , ayant reçu une formation 

LE CONGRÈS SALUÉ PAR LA FÉDÉRATION 
DU PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS 

Une délégation de la Fédération du Parti con duite par son premier secrétaire Gilles BONTEMPS 
et composée de Joël BUSSON, membre du secrétariat fédéral chargé des questions de la Jeunesse, et de 
Gérard RASTEL. membre du Bu.a.au fédéral, secré taire de la section de St-Nazaire, a salué le congrès. 

Apportant au nom de la direc­
tio11 1euera1e uu YartJ • les p1us 
v1rs encouragements • aux ue­
legues • oa11s vos travaux • et 
• µ1 e1n succe.s oans ia mise en· 
œuvre ues oec1s1ons de votre 
congres "• Gilles Bontemps pré­
cise que. ce salut n'est ni proto­
co1aire, et nullement une torma­
lite. 
- • Le parti accorde un grand 
lnteret aux travaux du congrès 
de lia J.G., sans aucun doute 
il va constituer le point de 
départ o un nouveau développe­
ment de l 'outil indispensable 
qu est le Mouvement de ia Jeu­
nesse communiste pour que les 
}eunes de Loire-Atlantique preir 
nent toute leur place dans 
l'action nécessaire à la transfor­
mation de la société. • 

Le secrétaire de· la Fédéra­
tion du Parti remercie la J.C. 
de son invitation et souligne 
que .. la présence de Joël lius­
son, membre du Secrétanat 
fédéral pendant tout votre COtr 
ares marque cet intérêt porté 
à l'eXlstence et au développe­
ment a·un fort mouvement de 
la J.C. •. 

Pour la Fédération du Parti, 
c'est l'engagement d'apporter 
toute l'aide possible à la J.C. et 
l'invitation pour les sections et 
cellules de participer à cette 
aide, à la création des cercles 
notamment. Ceci dans • le res-­
pect de l'indépendance de votre 
organisation qui est une condi­
tion permettant aux jeunes d'y 
prendre toute leur place et d'y 
assumer toutes leurs responsa­
bilités •. 

Gilles Bontemps précisait : 
• Cette démarche part d'une 
Jdée incontournable : la réussite 
de la gauche. la mise en œuvre 
de toute la politique décidée 
par les Français en 81, et pl~ 
profondément la construction 
pas à pas, au rythme des gens 
du socialisme à la hançaise, 
se fera avec la Jeunesse ou bien 
ne se fera pas •. 

Analysant à grands traits la 
41ituation politique dans le pays, 
le secrétaire fédéral montratt 
que nous étions • à un tour­
nant, l'heure est celle de choix 
cruci~ux pour la France et son 
90uvernement • . 

• Nous considérons que le 

011dn oe 1a gaucne est impor­
tant, 111éus en meme ter111.1s, 
nuu:i cu11:itoLOns 4ue 1es enya· 
go:rntt:ncs µris en tn se neuneut 
a u 1111µunames om1cu11es ount 
1 <1yyravac1on entraine ae grnves 
prt1uccupauons cnez tes travail· 
leurs. L emp1ol, te pou v o 1 r 
ci acnat, la politique maustr1t:11e 
sont au cœur de celles-ci .• 

• Le s jeunes attendaient 
beaucoup de la gaucne, us 
disent aujourd'hui leur impa­
t.lence de voir réaliser leurs 
espoirs, leur participation 1no1s· 
pensable au combat populaire 
ne se gagnera pas avec oes 
mots, mais avec des faits, des 
décisions palpables ... Notre parti 
pour sa part fait tout ce qui 
dépend de lui pour que les 
engagements pris soient tenus, 
pour que la gauche réussisse .• 

Gilles Bontemps rappelait les 
• propositions novatrices des 
communistes • pour que • notre 
pays surmonte les obstacles 
auxquels li est confronté, pour 
répondre aux besoins des hom­
mes et préparer l'entrée de 
plain pied dans le 21· siècle •. 

• C'est pour faire vivre ces 
propositions que nous appelons 
les gens à agir. Le mouvement 
populaire ne peut en effet délé­
guer à personne sa responsa­
bilité d'acteur dans les transfor­
mations sociales, cela est aussi 
vrai pour la jeunesse. • 

• L'intervention de ce mouve­
ment populaire est en réalité la 
condition décisive à toute avan­
cée •, disait Gilles Bontemps, 
poursuivant : • Aujourd'hui la 

oe.;t:µL1un oes jeunes envers la 
µu11u'iu" yvuvt:1 nementate cenà 
a uo::vc1ur ue 1 exasperauon. Il 
::. o\j•L uo:: ,r,rnsrormer ce11e-c1 en 
a<..uu11 µuur 1a sat1sract1on de 
St:<> 1evo::.uJ1cat1ons et ae l'ms­
c111 e ud11s 1a necessa1re contre· 
011t:ns1ve raçe à la droite et au 
pauonat •. 

• Il est possible en effet de 
faire ay1r oes centaines de 
jeunes ue Loire-Atlantique corn· 
me 1 acteste 1eur présence dans 
les marnresumons, les luttes de 
ces 1ours derniers, aussi bien 
dans la métallurgie que dans ia 
Fonct10n publique. • 

• Les résultats enregistrés, 
par la L; .G.1 . a la SNIA St-Nazaire 
nous invitent à être plu!> auda­
cieux, ce n'est pas un ha!,ard 
si la progression la plus forte 
( + 8 %} se situe à Gron, 
c'est-à-dire dans le secteur de 
l'usine où travaillent l 'essentiel 
des jeunes récemment embau· 
chés. • 

• Rappelons aussi la présence 
importante des jeunes parmi les 
milliers de personnes venues 
du département participer à la 
Fête de la Paix à Vincennes, 
cela dû pour l 'essentiel à 
l'action de la J.C. • 

Gilles Bontemps devait, en 
conclusion de son intervention, 
souhaiter aux jeunes commu­
nistes une préparation pleine de 
succès de leur congrès national 
comme du Festival de la Jeu­
nesse des 26 et 27 mai et re­
nouveler l'engagement de la 
OirP.c:tion fédérale du Parti afin 
d'aider au déveloooement du 
mouvement de la J.C. 

LA DELEGATION AU CONGRES NATIONAL DE PANTIN 
DU 8 AU 11 MARS 1984 

Délégués titulaires 

Philippe LEROUX 
Pascal BRIZET 
Sylvie MOLLE 
Jean-Paul EDOM 
Isabelle RASTEL 
Philippe JAQUES 
Klill DEKARIL 
Florence SEGUr 
Laurent VANNIER 

Délégués suppléants 

Laurence ESPERON 
Hélène ANTOINE 
Dominique MARTIN 
Thierry RASTEL 
Fabienne LEHANGE 
Yves JUMEL 
Philippe TESSIER 

de métallier, se retrouve comme 
manœuvre dans des petits bo~ 
lots d'une boîte d'intérim à une 
autre. Il disait encore que • les 
derniers embauchés dans la 
navale ont aujourd'hui 27-28 ans, 
alors nous, si l'on ne bouge 
pas, que deviendrons-nous ? 

La paix et l'amitié avec les 
peuples, la solidarité ont occupé 
aussi une large part des tra­
vaux " Le désarmement nous 
le voulons, c'est pour cela que 
nous étions, avec des centaines 
de ieu~es de Loire-Atlantique, 
à la Fete de la Paix en juin 
dernier •. ' 

Solidarité avec le peuple du 
Nicaragua par exemple. pour 
lequel la J.C. a collecté. Solida­
rité avec les lycéens victimes 
d'agressions racistes quand la 
J.C. au L.E.P. de Saint-Nazaire 
appelle à manifester. contre les 
Inscriptions odieuses de la 
droite fascisante. et conduit un 
cortège de 2 000 lycéens der­
rière sa banderole et se re­
trouve avec des Jeunes de la 
J.O.C. dans cette action. 

le congrès a discuté de 
quelle J.C. il fallait pour mener 
l'action et avec QtJi lutter. 

Décidés à combattre t"anti· 
communisme stérilisant l'action 
contre le patronat et la droite. 
les J.C. soulignaient que la :utte 
c'est aussi bien. la pétition, la 
manifestation, la rencontre. le 
débat. la projection d'un film 
pour la paix, qu'aider des 
jeunes à remplir une demande 
de logement, d'embauche... ou 

encore de partlc'per à la ges· 
tion de son foyer de jeunes 
travailleurs.. qu'organiser une 
fête avec les ieunes, ou leurs 
foislrs ... 

la J.C. s'adresse è tous les 
Jeunes qui veulent que ça 
bouge. qui veulent participer 
aux luttes. vivre leur vie... la 
changer. trnvailler autrement... 

Le conqr~s débattait aussi du 
socialisme E!Xistant. 1-félène qui 
revient d'un séjour en URSS 
devait rénnndre aux questions 
des congressistes s u r c e 
qu'elle avait vu. • Je suis re­
venue convaincue que ce peuple 
veut la paix. a peur de ta 
guerre ... • la discussion se 
poursuivait sur le socialisme 
tel que " nous voulons le cons­
truire evec la jeunesse de 
France, il sera bleu, blanc, 
rouge, il sera une société pour 
et avec les jeunes • . 

• lutter et gagner •, insis· 
taient les délégués, voHà notre 
ambition. avec la J.C. nous 
agissons pour profiter de ta vie, 
faire du sport. aller au spec­
tacle. découvrir. • Tous les 
Jeunes ont une place à prendre 
à la J.C. "• concluaf't Philippe, 
" cette place chacun la prend 
à sa manière. avee ses goûts, 
sa personnalit~. le temps qu'il 
•• comme n rorganise, mais 
tous apportent leur plene à la 
construction d'une société plus 
juste et plu~ belle, alors pour­
quoi s'en priver 1 Passons aux 
actes •. 

LE BUREAU FËDËRAL DE LA J.C. ËLU 

AU CONGRÈS DËPARTEMENTAL 

Le Secrétariat est composé de 5 ·membres 

LEROUX Philippe, 29 ans, employé de banque, 1" secré­
taire de la Fédération. 

BRIZET Pascal, 21 ans, représentant, secrétaire à l'orga. 
nisation. 

EDOM Jean-Paul, 25 ans, employé S.N.C.F., responsable 
aux activités. 

MOLLE Sylvie, 21 ans, agent hospitalfer en dtômage, 
trésorière, responsable à la diffusion d'Avant-Garde. 

MOREAU Sophie, 17 ans 1/2, lycéenne LEP, responsabre 
aux scolaires. 

Les autres membres du bureau : 

DEKARIL Klill, 19 ans, ouvrier métallier au chômage. 
ESPERON Laurence, 18 ans, lycéenne. 
JAQUES Philippe, 18 ans, lycéen LEP. 
LEROUX Sylvie, 2.7 ans, secrétaire médicale. 
MARTIN Dominique, 24 ans, serrurier en chômage. 
MOUSSEAU Philippe, 20 ans, peintre. 
RASTEL lsabelte, 15 ans, lycéenne. 
SEGUI Florence, 15 ans, lycéenne, LEP Soudure. 
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BATIMENT 
TRAVAUX PUBLICS 

Plus de 1 000 emplois supprimés dans la région nazairienne en quelques années dans ce secteur qui, 
il y a trois ans, regroupait 6 000 salariés. Ainsi se chiffre la dégradation de ce secteur. Hémorragie 
considérable puisque 7 500 emplois ont été supprimés en Loire-Atlantique en quelques années. Pour 
cette branche industrielle, c'est dramatique. D'autant que la tendance s'accélère : dans les six derniers 
mois, 400 licenciements ont été signifiés dans la région nazairienne, soit avec des fermetures (Landrin, 
Pichon) ou des dépôts de bilan (Plee, Technisol), ou des " dégraissages • (SOMECA, Judie, Monterrln, 
SBTP, Guiheneuf, Delpierre, Trémoureux, Rineau, SNEF, etc ... ). C'est donc un véritable cri d'alarme qu'a 
lancé, le. 15 février, le syndicat C.G.T. de la région nazairienne. 

En ce début 84, la C.G.T. 
pose avec force la question du 
pouvoir d'achat des salariés et 
des répercussions inévitables 
pour l'industrie du bâtiment de 
toute- amputation de celui-ci. 

il entend le dire au maire de 
St-Nazaire lors d'une prochaine 
entrevue. Lui demander aussi c.e 
que devient le projet d'un nou­
veau garage municipal. 

dicat C.G.T. proteste devant la 
perte (4 %) enregistrée en 83 
et souligne que si les salaires 
ont augmenté de 7,78 %, le 
coût de la construction a, lui, 
progressé de 8,90 %. 

ARTS MÉNAGERS 
PHILIPS - 1984 

JUSQU'AU 31 MARS 1984 

ts 
Distributeur Officiel PHILIPS 

85, av. de la République, ST-NAZAIRE .. © 22.52.84 
12, bd de la République, PORNICHET.~ 61.06.74 

sur tout re petit et re gros électroménager 
Ex.: Machine à laver électronlque PHILIPS AW 105, s kg, 40 x 60 cm 

PRIX NORMAL: 
REMISE: 

3845F 
·855F 

Net T.T.C. : 2 990 F 

GARANTIE 
TOTALE 
2ANS 

REMISE 6'~ • O al
0 

sur tous Tes articles en magasin 
UI:. if If( marqués d'un point rouge. 

Et les ·récentes mesures de 
chômage partiel dans la métal­
lurgie, l'aéronautique, la chimie, 
la navale risquent d'amplifier 
encore la tendance. D'autant 
plus que toute baisse de charge 
dans la navale touche aussi le 
secteur du bâtiment puisque 
plusieurs professions travaillent 
à la finition des navires. 

les gars du bâtiment se re­
fusent aussi à être les vic­
times de la toute-puissante 
recherche du protit maximum 
immédiat. Ainsi ils dénoncent 
les egissements de patrons 
comme Charrier (pourtant émi­
nent responsable de la Chambre 
de Commerce) qui supprime 
28 emplois dans son entreprise 
et sous-traite parallèlement un 
chantier à une entreprise du 
Morbihan. 

VACANCES POUR UN AUTRE TEMPS 
Oh, cela ne fait pas de 

grosses vagues 1 Les patrOfls 
licencient à petites doses (par 
groupes de 10 ou 20 salariés) ... 
mais plusieurs fois. 

De plus, la disparition de 
P.M.E. par le truchement des 
fusions, des absorptions ou des 
liquidations pi.;res et simples, 
conduit à une dégradation tech­
nique mais aussi à une situation 
de quasi-monopole de groupes 
nationaux qui emploient des 
tâcherons, généran t ainsi une 
déqualification certaine. 

Il s'agit donc, pour la C.G.T., 
que le .. coup de pouce " annon­
cé par le Président de la Répu­
blique contribue à « une rapide 
relance de la construction "· 
• D'autant qu'à St-Nazaire des 
besoins existe:lt •. Et le syndi­
cat cite : de nombreux loge­
ments sont vétustes, les équi­
pements socio-culturels insuffi­
sants, pas de crèches, etc ... et 

lis s'indignent aussi d'être les 
grands oubliés des 1ois 

Auroux • et protestent contre : 
la réduction de droits syndi· 
eaux, la non-suppression du 
• décret Boulln • sur les licen­
ciements en fin de chantier, les 
contrats à durée détermin~e. 
etc ... 

Mais aussi, dans ce secteur 
au taux élevé d'accidents du 
travail, • là où il y a le plus de 
tués •, l'insuffisance des dispo­
sitions en matière de préven­
tion. 

~ Dans le bâtiment. les sa­
laires sont ridiculement bas et 
c'est scandaleux •. Pourtant 
ceux-ci n'entrent que pour 25 % 
dans le coüt 'i'une maison. Tous 
les O.S. sont au SMIC et Il faut 
être OHO pour gagner 4 400 F 
par mois en fin de carrière. 

Dans un tel contexte, le syn- EOmONS SOCIALES =NOTRFTEMPS!SOCIETË 

POUR LA CENTRALE 
• 

Venus nombreux des entreprises du bâtiment, les IOuvrlers 
de c~tte corporation se retrouvaient avec la CGT et ses dirigeants 
Guy Texier, Secrétaire de l'Union Régionale, Marcel Leduc, Se­
crétaire de l'Union départ,~mentale, Albert Labarre, du syndicat 
de la constructlon, sur le site du Carnet, afin de poser la pre­
mière pierre de la centrale électro-nucléaire. 

Pour Ja CGT, comme de­
vail le déclarer Albert Labar­
ce, cette action montre la 
volonté de la CGT de voir 
aboutir le projet EDF. 

Là où Je cœur du réacteur 
devrait trouver place, plus 
d'une centaine de Cégétistes 
du bâtiment déposaient cette 
première pierre, un bloc de 

plusieurs tonnes, qui fut scel­
lé. 

Le responsable syndical 
s'attachait à démontrer l'im­
pact positif du chantier, le 
développement dont bénéfi­
cieraient le pays de Retz, la 
région. 

Au moment o~ le bâtiment 
connaît de graves difficultés, 

le lancement de grands chan­
tiers utiles au développement 
économique du pays ne doi­
vent pas être encore différés, 
pense Je syndicat. 

Les efforts pour économi­
ser l'énergie ne sont nulle­
ment contradictoires avec la 
nécessaire production pour 
satisfaire les besoins. 

Albert Labarre devait an­
noncer d'autres initiatives de 
la CGT afin que les travail­
leurs de la construction se 
fassent entendre. Ils revendi­
quent du travail alors qu'il 
y a !~t à faire pour équiper 
Ja reg1on. 

CONSTRUCTION NAVALE 
La édération de la métallurgie est ~eçue sur le « Ville de antes» 
Accompagné de Serge Lelay, 

secrétaire national de la Fédé· 
ration de la Métallurgie, des 
délégués de l'Union des syndi· 
cats des travailleurs de la mé­
tallurgie ont tenu une confé· 
rence de presse à bord du 
navire • Ville de Nantes .. cons· 
truit dans les chantiers français 
et amarré à Nantes. 

Pour Serge Lelay cette confé­
rence de presse, • la première 
depuis le refus des deux li­
cences d'importation de gru· 
miers Delmas.Vieljeux est l'oo­
casion pour notre Fédération de 
~rendre date mais pas acte •, 
f>récise-t-il, car • la sagesse 
aurait été de donner les quatre 

naviriis aux chantiers français 
confirmant par là même et amé­
liorant encore leur compéti• 
tlvité •, 

les responsables C.G1T. ap­
portent d'ailleurs la preuve de 
celle-ci dans un document qui 
démontre également que le 
patronat gonfle artificiellement 
les devis pour obtenir un maxi· 
mum de subventions. Plutôt 
que de répondre aux questions 
de la C.G.T., nous dit Serge 
lelay, " la direction de la Nor· 
mad recherche activement ceuic 
qui auraient divulgué la vérité •· 

la C.G.T. entend maintenir la 
lutte au niveau qu'impose la 

situation. Le patronat entend 
s'opposer au maintien des cinq 
sites, aggraver la situation de 
femploi dans la navale, donc de 
s'en prendre à la compétitivité 
même des chantiers. La Fédé­
ration de la métallurgle de­
mande que toute la lumière soit 
faite sur la masse des aides 
diverses reçues aussi bien par 
les armateurs que par les chan· 
tiers et sur leurs utilisations. 

Serge telay jugeait positive­
ment le refus des deux lice nces 
d)mportation, l'ouverture de dis· 
eussions tripartites sur l'avenir 
de la navale et la décision de 
construire cinq unités en 1984. 

les auteurs à Saint-Nazaire 
avec Tourisme et Travail 

A l'occasion de la présentation du livre de Jean Faucher 
et Léo Lorenzl «Vacances pour un autre temps » à St-Nazaire, 
en présence desauteurs et de Georges Séguy, qui a préfacé J'IOU· 
vrage, la municipalité a reçu les responsables de Tourisme et 
Travail, accompagnés des personnalités citées et de nombreux 
représentants de comités d'entreprises, associations, syndicats ... 

Maurice Rocher, conseiller municipal de Saint-Nazaire, Gilles 
Bontemps, secrétaire de la Fédération, participaient à cette ré­
ception au cours de laquelle, Jean Perraudeau, maire-adjoint, 
s'adressait à l'assistance, au nom du Conseil municipal. 

C'est aœc b eaucoup de 
plaisir que la municipalité 
accueille ks représentants 
nationaux de Tourisme et 
Travail. 

Nous connaissons t o u s 
l'importance de l'action de 
votre association en faveur 
du tourisme social, et pour 
son développement. 

Nous connaissons bien éga­
lement, votre association lo­
cale avec qui nous entreto> 
nons d'excellentes relations. 

Né dans la Résistance en 
1943, Tourisme et Travail a 
derrière lui, un passé pres­
tigieux : 

• Quarante années d'expé. 
rience, de lutte pour oue le 
tourisme, les vacances, les 
loisirs ne soient pas l'apana­
ge de quelques privilc'g:és. 

Les travailleurs avec votre 
association, possèdent un ou­
til précieux, apportant au 
temps libre une autre dimen­
sion sociale et culturelle. 

En prenant racine dans 
les réalités sociales et écono­
miques de notre pays, votre 
association a su être une for· 
ce de propositions concrètes, 
constructives dans le domai­
ne qui est le sien. 

Mais une véritable politi­
que sociale des loisirs est 
liée indiscutablement aux 
grandes conquêtes démocra­
tiques de notre peuple : 

• 1936, avec l'augmentation 
des salaires et les congés 
payés, la libération et les Co­
mités d'entreprises. 

- 1981 e t l'arrivée de la 
gauche au pouvoir, avec l'ex­
tension des nationalisations 
la décentralisation, les droits 
nouveaux des travailleurs, 
de nouvelles possibilités au 
monde du travail sont offer­
tes, dont il faut se saisir à 
bras le corps. 

du 24 au 30 MARS 
1984 

Sections, faites parvenir 
vos candidatures 

rapidement 
à la fédération 

Mais nous sommes bien 
conscients des diliicultés 
des résistances au cbang~ 
ment, du poids de Ja crise, 
de Ja profondeur du chôma· 
ge, et dans ces conditions, 
des préoccupations lézitimcs 
des travailleurs CL notam­
ment des jeunes. 

~'est. pourquoi, je ne peux 
m empccher de lic1· à mes 
propos de bienvenue, les 
problèmes économiques de 
notre cité, problèmes diffi­
ciles certes, avec un taux 
de chômage· voisin de 16 % 
dans le bassin d'emploi de 
la région nazairicnne, mais 
cependant, avec des atouts 
indiscutables, avec deux 
grandes entreprises nationa­
lisées : la S.N.I.A.S. et ALS­
TH(!M, autour desquelles 
gravitent un nombre impor­
tant de petites CL moyennlè's 
en l«!prises. 

Nous ne saurions donc 
ac~ e pt e r un quelconque 
abaissement des capacités 
de production de ces entre­
prises d'intérêt national qui 
aboutirait à l'appauvrisse­
ment de la région entière 
portant ainsi un coup aux 
forces vives et créatrices. 

C'est pourquoi, concernant 
notamment la construction 
navale, les élus nazairiens 
ont montré leur attachement 
à cette industrie et ont exigé 
que les grumiers soient cons­
truits dans les marchés fran· 
çais, avec la part qui doit 
revenir aux chantiers nazai· 
riens. 

Je viens d'apprendre à 
l'instant que deux grumiers 
seront construits à l'étranger 
et personnellement je le 
regrette. 

Monsieur le Président, Mes· 
dames, Messieurs, c h e r s 
Amis, 

Je renouvelle mes propos 
de bienvenue, en vous souhai­
tant un bon séjour dans 
notre cilé (séjour sans doute 
trop court pour apprécier 
toutes ses poteotialilés), un 
bon succès à votre initiative 
de ce soir et beaucoup de 
succe':s à votre association et 
aux objectifs qu'elle s'est 
fiKéS. 
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